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Résumé 

 
Aujourd’hui en RDC, la croissance des villes au détriment des services urbains de 

base tels que : l’eau, l’électricité, l’assainissement (la collecte des déchets ménagers 

en particulier) caractérise le phénomène urbain. En effet, le boom démographique dû 

à l’accroissement démographique et à l’exode rural a une incidence sur la production 

des ordures ménagères inhérentes aux activités humaines liées aux besoins nutritifs, 

sanitaires, vestimentaires, cosmétiques, éducationnels et culturels de cette nombreuse 

population. Face à cette situation observée dans la ville province de Kinshasa, cette 

étude se force à répondre aux deux préoccupations suivantes :  

 

- « Quels sont les facteurs sociodémographiques, socioéconomiques et 

socioculturels du chef de ménage qui ont une influence sur la gestion des 

déchets ménagers toute catégorie confondue produits par les ménages de 

Kinshasa ? » 

- « A quelles conséquences peut-on s’attendre si ces derniers mal gérés 

peuvent entraîner tant sur le plan sanitaire de l’homme considéré comme 

potentiel pollueur d’une part et sur le plan écologique d’autre part ? » 

-  

 C’est dans ce contexte que la thématique « Facteurs favorisant la gestion des déchets 

ménagers dans la ville province de Kinshasa » a été traité. ». L’objectif de cette étude 

est de dégager les facteurs susmentionnés des chefs de ménages considérés comme 

pollueurs potentiels qui favorisent la gestion des déchets ménagers à Kinshasa. Dans 

le cadre de cette étude, le mode d’évacuation des déchets ménagers est notre variable 

dépendante ou encore notre variable à expliquer. Bien que disposant huit modalités, 

ces dernières étaient regroupées en deux : « Bonne ou Mauvaise ». Ainsi, pour 

atteindre l’objectif fixé, quatre hypothèses ont été émises. La vérification de ces 

hypothèses nous a amené à utiliser les données de l’enquête EMSE réalisée en 2019 

par le DSPD (Département des sciences de la Population et du Développement de 

l’Université de Kinshasa) sur la situation des quartiers de Kinshasa en matière de 

l’environnement. Données qui reflètent un état de l’opinion d’un échantillon des 

habitants de la ville de Kinshasa. Ces données qui portaient sur 829 ménages nous 

ont permis de faire un modèle sur le mode d’évacuation des déchets ménagers. 

Concernant la mauvaise gestion de déchets dans les ménages de la ville de Kinshasa, 

seuls le sexe, le niveau d’instruction et la profession du chef de ménage expliquent 

d’une manière significative le mode d’évacuation des déchets ménagers dans cette 

ville. 
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Abstract 

Today, in the Democratic Republic of Congo (DRC) the grouth of cities to the 

detriment of basic urban services such as : water, electricity and sonitation (collection 

of household waste in particular) characterizes the urban phenomenon. Indeed ; the 

demographic boom due to demographic increase and the raral exodus has an impact 

on the production of household waste inherent in human activities linked to nitritious, 

health,  cosmetics, educational and cultural needs of this context that the 

thematic « Factors promoting the management of household waste in the city 

province of Kinshasa » was treated or analyzed. The objective of this study is to 

identify the socio-economic, socio-demographic and socio-cultural factors of 

household heads considered as potential polluters that promote houseold waste 

management in Kinshasa. As part of this study, the mode of household waste 

evacuation is our dependent variable or the ones that needs the be explained. 

Although having eight modolities, the latter were grouped in two, i.e, good and bad. 

Thus, to reach the objective set, four hypotheses were issued. The verification of these 

hypotheses led us to use the data of the EMSE survey carried out in 2019 by the 

Departement of Sciences of Population and Development (DSPD) on the situation of 

Kinhsasa districts in terms of environment. The data reflect the opinion of sample of 

the inhabitants of the city of Kinshasa. These data focused on 829 households that 

allowed us to make a model in the method of evacuation of household waste. 

Regarding the mismanagement of waste in households in the city of Kinshasa, only 

sex, level of education and the profession of the head of household explain in a 

significant manner the method of evacuation of household waste in this city. 
 

 

 

Introduction  

 

1. Problématique 

 

Le monde en pleine évolution industrielle et technologique, fait face à 

des défis majeurs, parmi lesquels, la préservation de l’environnement 

et de la santé publique. Les réflexions de toutes les instances de la 

communauté internationale se concentrent sur les initiatives à 

entreprendre en vue de maintenir l’intégrité écologique planétaire, une 

des conditions pour aboutir à un développement durable. Ainsi, la 

gestion des déchets ménagers devient un enjeu de la gouvernance 

mondiale. 
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La gestion des déchets ménagers et, par extension, la planification et 

la gestion de l’environnement urbain sont des questions complexes 

pour les gestionnaires urbains en raison de leurs effets sur 

l’environnement et la santé humaine, ainsi que pour la situation 

financière des villes (Nkenku, 2006). Si ces questions peuvent paraitre 

d’ordre purement technique, organisationnel et financier, elles 

comportent en fait une dimension culturelle marquée et constituent un 

important levier du pouvoir (Holenu H, 2012). Cependant, la bonne 

gestion des déchets peut pourtant présenter des opportunités 

socioéconomiques et énergétiques par la valorisation matière et/ou 

énergétique des ressources contenues dans les ordures. De ce fait, cette 

gestion devrait être intégrée dans les plans de développement urbain. 

A l’inverse, une mauvaise gestion des déchets constitue une menace à 

la fois pour l’environnement et pour la santé de la population, ainsi 

que pour l’image de la ville et le cadre de vie des habitants. 

Les problèmes de santé environnementale découlent essentiellement 

de la dégradation de l'environnement et des écosystèmes qui 

soutiennent la vie en se manifestant sous diverses formes de pollution 

de l'air, de l'eau, du sol et des aliments. La nature même de la planète 

nous fait courir certains risques, mais il demeure qu'un environnement 

biophysique exempt de polluants d'origine anthropique (comme 

certaines substances toxiques) engendrerait moins de problèmes de 

santé publique. Ainsi, la question de la relation entre la qualité de 

l'environnement et la santé dans sa dimension publique est en voie de 

devenir un des enjeux majeurs de notre société. Décidément, nous 

vivons à une époque paradoxale puisque, d'une part, la médecine 

accomplit des progrès fulgurants alors que, d'autre part, la menace 

d'une dégradation de l'environnement plane sur nos têtes (Michel 

Gérin et al.). 

Plus généralement, l’avenir des villes dépend en partie de la façon 

d’orienter leur développement spatial, de réguler les problèmes de 

mobilité et de maitriser la gestion des décharges d’ordures (Holenu, 

2012). Pour ce qui est de la ville province de Kinshasa, la gestion des 

déchets ménagers se fait par la RATPK1. Cependant, le déficit en 

                                                           
1 La Régie d’Assainissement et des Travaux Publics de Kinshasa (RATPK) qui est un service technique du 
Ministère de l’Environnement ayant hérité des outils utilisés par le Projet d’Appui à la Réhabilitation et 
l’Assainissement urbain de la ville de Kinshasa (PARAU), projet financé par l’Union Européenne. 
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moyens et infrastructures adaptés et l’absence de politique adéquate 

en matière de gestion des déchets municipaux a entrainé la ville au 

développement de plusieurs décharges non contrôlées appelées ici « 

dépôts sauvages » (Holenu, 2016). Ainsi, nombreuses études récentes 

montrent que la gestion de l’insalubrité dans cette ville reste un défi. 

L’administration urbaine est défaillante en cette matière et ne donne 

pas suffisamment d’orientations. L’absence de solutions collectives 

durables laisse place aux solutions individuelles qui sont limitées, et 

présentent d’effets pervers énormes : l’enfouissement de déchets 

biodégradables et non biodégradables dans les parcelles, décharges 

publiques non contrôlées dans les rues, les caniveaux et les quartiers 

(Mimboro, 2015). Face à cette situation, ce travail essaye de 

s’interroger sur le problème de gestion des déchets ménagers dans la 

ville de Kinshasa, en d’autres termes il tente de répondre aux questions 

suivantes :  

- « Quels sont les facteurs associés à la mauvaise gestion de 

déchets ménagers à Kinshasa ? » 

- « Quelles sont les conséquences engendrées par cette 

mauvaise gestion ? » 

Ainsi, bien que considérer comme une évidence et vu la prévalence du 

phénomène dans les villes sub-sahariennes en matière de gestion des 

déchets ménagers et plus particulièrement dans la ville province de 

Kinshasa, Capitale de la République Démocratique du Congo (RDC), 

une attention soutenue devrait être auprès des autorités qui ont dans 

leurs attributions la gestion de la ville.   

 

2. Objectifs scientifiques 

 

L’objectif de cette étude est de dégager les facteurs socioéconomiques, 

sociodémographiques et socioculturels des chefs de ménages 

considérés comme pollueurs potentiels qui favorisent la gestion 

(bonne ou mauvaise) des déchets ménagers à Kinshasa. Une mauvaise 

gestion des déchets ménagers entrainerait le bouchage des caniveaux 

aux conséquences désastreuses (inondations, des épidémies 

différentes infections dues aux maladies uriques etc…). Dans le cadre 

de cette étude, le mode d’évacuation des déchets ménagers est notre 

variable dépendante ou encore notre variable à expliquer. Bien que 
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disposant huit modalités, ces dernières étaient regroupées en deux : 

« Bonne ou Mauvaise ». A côté de la variable dépendante, nous 

disposons de sept modalités pour la variable indépendante dont le 

sexe, la profession, le propriétaire du logement, le niveau 

d’instruction, le niveau de vie, le nombre de personnes dans le 

ménage, le type du quartier. Ainsi, pour atteindre l’objectif fixé, quatre 

hypothèses ont été émises dont la vérification est faite au niveau des 

analyses. 

3. Développement articulé  

   3.1. La revue théorique et conceptuelle  

       3.1.1. Gestion des déchets 

La gestion des déchets est l’ensemble des dispositions permettant la 

collecte, le transport et l’élimination écologiquement rationnelle des 

déchets, prenant en compte les considérations d’ordre sanitaire (santé 

publique), technique, scientifique, esthétique, économique, social 

(attitudes des populations) et environnemental. La gestion des déchets 

se réfère également à la façon dont nous traitons nos déchets, ce qui se 

passe après que nous les ayons jetés (Aloueimine et al, 2006). 

On entend par déchets ménagers, tous les détritus générés dans les 

ménages, tels que les déchets de nourriture ou de préparation des 

repas, balayures, objets ménagers, journaux et papiers divers, 

emballages métalliques de petites dimensions, bouteilles, emballages 

papiers ou plastiques, chiffons et autres résidus textiles, etc. On y 

inclut également les déchets végétaux provenant de l’entretien des 

jardins, des cours (Diabate S.I et Thonart P., 2005). Bref, les déchets 

ménagers ou ordures ménagères, sont les déchets issus de l’activité 

quotidienne des ménages (déchets d’emballages, restes alimentaires, 

objets en fin de vie…). Elles incluent également, en général, les 

déchets des commerçants et artisans qui suivent les mêmes circuits de 

traitement. 

     3.1.2. Facteurs associés à l’évacuation des déchets ménagers  

Jocelyn et Baptiste (2015) affirment que la mise en œuvre d’opération 

de compostage des déchets ménagers et des déchets de marché dans la 

ville des pays en développement est potentiellement porteuse de 
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nombreux impacts positifs. La gestion des déchets ménagers concerne 

plus les femmes (95 %) que les hommes.   

Dans plusieurs pays africains, les femmes sont responsables de la 

propreté de l’espace domestique. Elles constituent la catégorie de la 

population la plus sensible aux problèmes d’insalubrité. Elles ont un 

sens civique prononcé et une volonté pour l’amélioration des 

conditions de vie de leur famille. « Comparés aux hommes, les 

femmes ont des priorités axées le plus souvent sur le logement, la 

sécurité, l’eau potable, l’assainissement, l’éducation, les implications 

sociales des politiques, les services de santé, les soins des enfants, la 

réduction de la pauvreté sans oublier le développement 

environnemental » (PNUD, 2008). En tant que « symbole social de la 

propreté », elles sont particulièrement motivées et jouent un rôle de 

premier plan dans l’innovation des pratiques d’assainissement. Leur 

implication, la prise en compte de leurs points de vue et de leurs 

visions sur les déchets facilitent leur mobilisation (Keita, 2018). 

Pour Ange (2012), les enquêtés dont l’âge est compris entre 30 et 39 

ans savent gérer les déchets ménagers. Les femmes connaissent bien 

gérer les déchets ménagers par rapport aux hommes. Les enquêtés de 

moins de 20 ans procèdent plus par l’incinération alors que ceux de 30 

à 39 ans procèdent plus par enfouissement. Les enquêtés du niveau 

universitaire font plus du compostage alors que les moins instruits 

incinèrent des ordures ménagères. 

L’étude menée par Mido (2005), stipule que 57 % des chefs des 

ménages qui habitent la commune de Ngaba dont l’âge est inférieur à 

50 ans évacuent leurs déchets sur la voie publique ou dans les cours 

d’eau. Par contre ceux qui avaient plus de 50 ans et qui évacuent les 

leurs par jet à l’air libre représentent 72 %. 

Pour ce qui est du sexe, 58 % des chefs des ménages masculins se 

débarrassent de leurs déchets par rejet à l’air libre, contrairement à 65 

% des chefs des ménages féminins. Une autre étude a aussi démontré 

qu’un ménage dirigé par une femme est plus de deux fois susceptible 

de stocker les déchets en toute sécurité que ceux dirigés par des 

homologues masculins. 78 % des déchets de chefs des ménages mariés 

sont responsables de l’insalubrité à Ngaba par rapport aux non mariés 

dont la moyenne s’élève à 20 %. Dans l’ensemble des ménages qui 
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utilisent comme moyen le rejet à l’air libre, 75 % sont ceux qui ont fait 

les études secondaires, supérieures et universitaires par rapport à 25 % 

du primaire. 64 % des ménages qui ont plus ou moins 4 à 9 personnes 

utilisent comme moyen d’évacuation le rejet à l’air libre contre 45% 

pour les ménages de 1 à 3 personnes. A propos de la profession, 82 % 

des chefs des ménages opèrent dans l’informel, l’agriculture et sans-

emplois déversent leurs déchets dans la rue par rapport aux 18 % des 

autres catégories sociales (Mido, 2005 ; Manun’Eho, 2020). 

La revue démontre que le sexe, l’âge, le niveau d’instruction, le sexe 

du chef de ménage, la taille de ménage, la profession sont les facteurs 

qui influencent le mode d’évacuation des déchets, mais dans le cadre 

de cette étude nous allons essayer de rajouter certaines variables. 

 

4. Méthodologie de l’étude empirique 

 

     4.1. Méthodes et techniques 

Les données utilisées dans cette étude proviennent d’une enquête 

auprès des ménages dans la ville de Kinshasa, enquête réalisée en 2019 

par le Département des Sciences de la Population et du 

Développement de la Faculté des Sciences Economiques et de Gestion 

de l’Université de Kinshasa sur « la situation des quartiers de 

Kinshasa en matière d’environnement » en sigle (EMSE). Ces 

données reflètent un état de l’opinion d’un échantillon des habitants 

de la ville de Kinshasa lors de sa réalisation.  

Sur base de critères statistiques les calculs de l’échantillon ont été faits 

et ont abouti à un échantillon de 829 ménages. Un échantillon que nous 

jugeons suffisant compte tenu de la rareté du phénomène sous étude 

pour nous permettre de faire aisément nos analyses statistiques. Sur 

les 24 communes composant la ville de Kinshasa, 23 ont été visitées 

au cours de cette enquête. La commune de Maluku était 

volontairement écartée au cours de cette enquête à cause de sa 

situation géographique par rapport aux autres. Cependant, un total de 

606 ménages a été visité et enquêtés avec succès au cours de cette 

enquête.  

Pour apprécier la qualité des données, nous avons comparé quelques 

indicateurs à ceux des grandes enquêtes réalisées au pays, en ne 
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prenant que la ville province de Kinshasa. Le tableau ci-dessous le 

résume : 

Tableau 1 : Présentation de quelques indicateurs d’évaluation des 

données 

 

Indicateurs EDS-2014 E-QUIBB-2016 EMSE-2019 

Taille moyenne de ménages en milieu 
urbain 

5,7 5,4 6,3 

Ménages dirigés par les hommes à 

Kinshasa 
76% 71% 60% 

Chefs de ménages en union en milieu 
urbain 

64% 69% 62% 

Bonne évacuation des déchets à 

Kinshasa 
- 74% 84% 

 

Sources : EDS, 2013 – 2014 ; E-QUIBB-2016, EMSE-2019.  

Dans le cadre de cette étude, le mode d’évacuation des déchets 

ménagers est notre variable dépendante ou encore notre variable à 

expliquer/ Cette variable est composée de huit modalités qui sont 

regroupées  seulement en deux à savoir : la bonne gestion des déchets 

qui est composée de l’évacuation constituée de toutes les pratiques 

d’évacuation des déchets ménagers à caractère non polluant ou 

sanitaire (service organisé, incinération, enfouissement et 

compostage) et de la mauvaise gestion d’évacuation des déchets 

ménagers qui, elle, est constituée de toutes les pratiques à caractère 

non sanitaire donc polluant conduisant à la pollution et à la 

dégradation de l’environnement (jets sauvages des déchets dans la rue, 

rigole et ou la rivière).  

Pour déterminer les facteurs associés à la mauvaise pratique de gestion 

des déchets ménagers nous avons effectué une analyse multivariée 

(régression logistique multivariée). Les facteurs explorés et retenus 

pour l’analyse sont les suivants : l’âge du chef de ménage, le sexe du 

chef de ménage, le statut matrimonial du chef de ménage, le statut 

d’occupation du logement, le niveau d’instruction du chef de ménage, 

le quartier de résidence, le milieu de socialisation et la profession du 

chef de ménage. Seuls les facteurs associés avec le mode d’évacuation 
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des déchets avec un niveau de significativité de moins de 5% étaient 

considérés dans le modèle multivarié. 

 

5. Résultats et discussion 

 

    5.1. Résultats et interprétations 

En examinant les résultats du modèle multivarié ci-dessous, nous 

observons que les chefs des ménages hommes ont plus de chance de 

recourir à la mauvaise pratique d’évacuation des déchets que leurs 

homologues femmes (soit 1,71 fois plus de chance par rapport à la 

modalité de référence). Concernant la profession des chefs des 

ménages, les chefs des ménages sans emploi ont 3,5 fois plus de 

chance de faire usage de la mauvaise pratique pour évacuer les déchets 

que le personnel de santé ; ceux qui travaillent dans le secteur privé ou 

paraétatique ont 3,2 fois plus de chance de pratiquer la mauvaise 

évacuation des déchets que le personnel de santé ; les chefs des 

ménages qui sont dans le service libéral ont 2,9 fois de chance 

d’évacuer les déchets dans les mauvaises conditions par rapport au 

personnel de santé. 

Les commerçants quant à eux, ont 2,6 fois plus de chance d’user la 

mauvaise pratique d’évacuation des déchets que le personnel de 

santé et les agents de l’Etat ont 2,6 fois de chance d’évacuer les 

déchets de mauvaise manière que le personnel de santé. Aussi, le 

niveau d’instruction à un impact sur le mode d’évacuation des 

déchets ; les chefs des ménages du niveau primaire ont 3,7 fois de 

chance de pratiquer la mauvaise évacuation par rapport à ceux du 

niveau universitaire ; ceux de sans instruction ont 1,8 fois de chance 

d’évacuer d’une façon mauvaise les déchets que ceux du niveau 

universitaire et ceux du niveau secondaire ont 1,4 fois de chance 

d’évacuer aussi de la même façon que ceux de sans instruction les 

déchets par rapport aux universitaires. 
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Tableau 2 : Modèle multivariée d’évacuation des déchets ménagers 

à Kinshasa 

 

Variables 
I.C pour Exp (B) 95 % 

Exp (B) Sig 
Inférieur Supérieur 

Sexe         

Masculin 1,163 2,516 1,711 0,008*** 

Féminin   1  

Etat matrimonial     
Célibataire 0,401 1,999 0,895 0,787ns 

Marié 0,434 1,521 0,812 0,516ns 

Divorcé/Séparé 0,355 2,011 0,845 0,703ns 
Veuf   1  

Résidence antérieure     

Kinshasa 0,707 1,382 1, 014 0,938ns 

Autre lieu   1  

Profession     
Sans emploi 1,085 8,502 3,521 0,017** 

Agent de l’Etat 1,033 7,532 2,629 0,052* 

Service libéral 1,138 8,631 2,953 0,037** 
Privé/Paraétatique 1,105 10,676 3,223 0,044** 

Commerce/Vente 0,888 6,798 2,682 0,054* 

Etudiant 0,903 17,864 4,059 0,671ns 
Personnel de santé   1  

Propriétaire du logement     

Oui 0,665 1,333 0,944 0,749ns 

Non 
  

1 
 

Age     
Moins de 25 ans 0,638 2,619 1,291 0,482ns 

25 – 29 ans 0,683 2,692 1,41 0,329ns 

30 – 34 ans 0,735 2, 171 1,28 0,375ns 
35 – 39 ans 0,731 2,111 1,28 0,365ns 

40 – 44 ans 0,662 2,011 1,192 0,539ns 

45 ans et plus   1  

Niveau d’instruction     
Sans instruction 0,958 3,262 1,835 0,054* 

Primaire 1,536 7,334 3,764 0,001*** 

Secondaire 0,05 1,97 1,464 0,050* 
Université   1  

Niveau de vie     

Pauvre 0,469 1,718 0,887 0,645ns 

Moyen 0,301 1,408 0,66 0,212ns 

Riche 
  

1 
 

Nombre de personnes dans 

le ménage 
    

Moins de 4 0,67 2,29 1,157 0,645ns 



 

199 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

4 – 8 0,866 1,994 1,305 0,212ns 

Plus de 8   1  

Type de quartier     

Quartiers résidentiels 0,373 2,124 0,857 0,730ns 
Anciennes cités 0,369 3,94 1,157 0,810ns 

Nouvelles cités 0,239 2,738 0,798 0,718ns 

Cités planifiées 0,289 1,928 0,717 0,494ns 
Quartiers d’extension Sud 0,571 1,561 0,939 0,806ns 

Quartiers périphériques   1  

 

     5.2. Discussions  

La présente étude utilise les données de l’enquête EMSE, menée 

auprès des ménages de la ville de Kinshasa en 2019 sur la situation 

des quartiers de Kinshasa en matière d’environnement, pour étudier la 

gestion des déchets ménagers dans la ville de Kinshasa afin de dégager 

les facteurs socioéconomiques, sociodémographiques et 

socioculturels des ménages qui en sont les pollueurs potentiels. 

Concernant les facteurs qui favorisent la mauvaise gestion des déchets 

ménagers dans les ménages de la ville de Kinshasa, le sexe, le niveau 

d’instruction et la profession expliquent significativement le mode 

d’évacuation des déchets ménagers dans cette ville. Comme évoqué 

ci-haut, le sexe explique le mode d’évacuation des déchets du fait que 

les femmes sont responsables de la propreté de l’espace domestique. 

Nous pensons que le niveau d’instruction a un impact sur la gestion 

des déchets du fait que les chefs des ménages avec un niveau 

d’instruction supérieur ou secondaire ont une connaissance 

approfondie des conséquences de la mauvaise gestion des ordures sur 

l’environnement et la santé de la population.  

Chaque époque a les ordures qu’elle mérite. Ce constat pourrait 

s’appliquer à la problématique de la gestion des déchets ménagers 

dans nos sociétés actuellement. Ce que nous méritons tout d’abord, 

c’est la prolifération des déchets ménagers, prolifération qui ne fait 

que refléter notre richesse ainsi que notre abondance de biens. Ce que 

nous méritons ensuite, c’est la difficulté que nous avons à résoudre ce 

problème et aussi le refus souvent d’envisager le problème : nous 

jetons et nous oublions. Ce qui souvent revient à dire que la 

participation des uns et des autres, c’est aussi la nécessité de la 

responsabilité des différents acteurs de production des déchets 

ménagers. 
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6. Conclusion  

 

La gestion des déchets ménagers reste un grand défi dans les pays en 

développement, notamment dans la république démocratique du 

Congo, et plus particulièrement dans la ville province de Kinshasa. 

Beaucoup d’études récentes montrent que la gestion de l’insalubrité 

dans la ville de Kinshasa est un problème qui concerne à la fois 

l’administration urbaine et les individus. 

C’est dans ce contexte que nous avons abordé notre mémoire intitulé : 

« gestion et catégorisation des déchets ménagers dans la ville de 

Kinshasa » en utilisant les données de l’enquête EMSE, menée auprès 

des ménages de la ville de Kinshasa en 2019 sur la situation des 

quartiers de Kinshasa en matière d’environnement.  Le but principal 

était de déterminer le profil des Kinois qui ne savent pas gérer leurs 

déchets. 

L’instauration d’un système de gestion durable des déchets à Kinshasa 

tout comme dans les pays en voie de développement est indispensable, 

et nécessite un engagement réel et ferme de tous les acteurs 

(coresponsabilité), dans toutes les étapes de la gestion des déchets.  

L’on sait que la gestion des déchets dans notre ville est butée aux 

nombreuses difficultés d’ordre technique, organisationnel et financier. 

Il est bien entendu impérieux de penser à organiser la collecte des 

déchets correctement car la mauvaise gestion des déchets dans notre 

ville tout comme dans d’autres du pays augmente les risques 

sanitaires, auxquels s’expose quotidiennement la population.   

Il sied de dire que parmi toutes les caractéristiques 

sociodémographiques et économiques, le sexe, le statut matrimonial, 

la ville de résidence antérieure et le niveau d’instruction sont associés 

à la mauvaise pratique de gestion de déchets mais seuls le sexe, la 

profession et le niveau d’instruction sont significatives et expliquent 

cette mauvaise gestion de déchets ménagers.  

Ces résultats devraient interpeller les autorités publiques de la 

République Démocratique du Congo, particulièrement celles en 

matière d’hygiène et environnement et ceci pour le développement et 

l’amélioration des services d’hygiène et à la sensibilisation de la 
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population à la bonne gestion des déchets aux regards des défis 

qu’engendrent la gestion des déchets ménagers dans la ville de 

Kinshasa. Bref, le gouvernement provincial au-delà de la 

sensibilisation, doit mettre à la disposition et à la proximité de la 

population des poubelles publiques et d’un service de décharge et de 

le vider aussitôt plein. 
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